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«Elon Musk, je t’aime! Donne-
moi un boulot à Tesla!» Le jeune 
homme qui fait cette déclaration 
d’amour au milliardaire fondateur 
de Tesla et SpaceX est l’un des 
quelque 700 étudiants qui ont fait 
le voyage à Hawthorne, au sud de 
Los Angeles, pour la deuxième 
édition de l’Hyperloop Pod Com-
petition. Un concours lancé par 
Elon Musk en 2016 pour faire plan-
cher les étudiants du monde entier 
sur la meilleure façon de concevoir 
et de propulser les capsules 
(«pods») qui, un jour peut-être, 
transporteront des passagers à 
1200 km/h dans l’Hyperloop, son 
«train du futur».

L’ambiance est bon enfant, en ce 
dimanche écrasé de soleil, pour la 
finale de la compétition. Entre food 
trucks, tables de ping-pong et 
grappes d’étudiants en short 
déambulant dans une avenue fer-
mée à la circulation, on se croirait 
presque à une fête de fin d’année 
universitaire. Mais un élément du 
décor nous ramène à la réalité: un 
tunnel blanc de plus d’un kilo-
mètre de long et de 1,80 mètre de 
diamètre courant au pied du siège 
de SpaceX, l’entreprise astronau-
tique d’Elon Musk.

Loin des vitesses rêvées
C’est dans ce tunnel sous vide que 

les trois équipes finalistes vont tes-
ter leur engin… et qu’aux alentours 
de 16h15, Swissloop, l’équipe de 
l’Ecole polytechnique fédérale de 
Zurich (EPFZ), verra s’envoler ses 
rêves de victoire à cause d’une bat-
terie à plat et d’un malencontreux 
effet domino. Résultat: la troisième 
place du podium, avec une déce-
vante vitesse de pointe de 40 km/h, 
loin derrière les 324 km/h des Alle-
mands de WARR Hyperloop et les 
101 km/h des Américano-Canadiens 
de Paradigm. Globalement, après 
cette compétition dont le cahier des 
charges était simplement d’aller le 
plus vite possible sans crash, on 
reste loin des 400 km/h espérés par 
les organisateurs et la vingtaine 
d’équipes participantes.

L’aventure avait pourtant bien 
commencé pour les étudiants de 
l’EPFZ. Samedi, la bonne nou-
velle était tombée, au terme 
d’une petite semaine d’essais: 
Swissloop, pour sa première par-
ticipation, accédait à la finale 
grâce à un pod très prometteur. 
«Quand Elon Musk a lancé l’idée 
de l’Hyperloop en 2013, il imagi-
nait des pods sur coussin d’air. 
Mais beaucoup d’équipes ont 
choisi, comme nous, d’emprun-
ter la voie de la sustentation 
magnétique», explique Luca Di 
Tizio, directeur de Swissloop. 
Cette technique utilise des 
aimants pour faire léviter la cap-
sule après avoir atteint une cer-
taine vitesse.

Des trois équipes finalistes, 
Swissloop était la seule à avoir 
choisi cette technique. Les étu-
diants de Paradigm sont restés 
fidèles à la vision d’Elon Musk, en 
testant avec succès un pod sur cous-
sin d’air. Les Allemands de l’Univer-
sité technique de Munich ont quant 
à eux choisi les bonnes vieilles 
roues, «pour cette fois, car nous 
faisons aussi  beaucoup de 
recherche sur la sustentation 
magnétique», remarque Manfred 
Schwarz, l’un des responsables de 
WARR. Les partisans de cette der-
nière considèrent que la technique 
sur coussin d’air est trop instable 

sur une longue distance et que les 
roues, en raison de la friction, ne 
pourront jamais atteindre les 
vitesses voulues par Elon Musk.

Les trois équipes avaient égale-
ment choisi des modes de propul-
sion différents. Là encore, 
Swissloop a fait preuve d’originalité 
en optant pour une propulsion à air 
comprimé, digne d’une petite 
fusée, tandis que les autres avaient 
choisi une propulsion électrique: 
Paradigm en utilisant le propulseur 
fourni par les organisateurs – un 
engin électrique comparable à une 
voiture Tesla, qui a littéralement 
«poussé» leur pod dans le tunnel 
– et WARR en se reposant sur un 
moteur similaire, mais développé 
par ses soins et intégré à son pod.

Batterie défectueuse
Le grand espoir de Swissloop 

était de pouvoir combiner le pro-
pulseur des organisateurs et le 
leur: le moteur électrique aurait 
poussé le pod dans le tunnel, lui 
faisant prendre de la vitesse, 
jusqu’à ce que le propulseur à air 
comprimé prenne le relais. «Avec 
cette combinaison, on aurait pu 
atteindre les 400 km/h sans pro-
blème», assure Luca Di Tizio. Les 
organisateurs ont douché ces 
espoirs en refusant que Swissloop 
utilise leur propulseur, pour des 
raisons de sécurité.

Ce n’est pourtant pas la raison de 
la petite performance des Zuri-
chois. Le diable se cache dans les 
détails, et cette fois il avait pris les 
traits… d’une batterie. «Nous 
avions calculé sa charge sur le 
temps nécessaire pour faire le vide 
dans le tunnel. Mais l’opération a 
été plus longue que prévu», 
observe le patron de Swissloop. Et 
l’arrivée surprise d’Elon Musk sur 
le site a fait prendre encore un peu 
plus de retard au lancement. Du 
coup, la batterie s’est déchargée et 
l’équipe a perdu la connexion avec 
le pod. «Il a fallu rouvrir le tunnel 
pour changer la batterie, mais 
après cela, faute de temps, le tun-
nel n’a pas pu être vidé à nouveau», 
poursuit Luca Di Tizio.

Conçu pour un environnement 
sous vide, le pod de Swissloop ne 
pouvait que sous-performer. Et 
son propulseur, bien qu’ayant 
fonctionné comme prévu, n’a pas 
pu faire de miracles. «Mais nous 
sommes quand même très fiers du 
travail accompli et nous revien-
drons l’année prochaine», assure 
Luca Di Tizio. Les organisateurs 
ont confirmé qu’une troisième 
compétition serait organisée. Et 
Elon Musk en a donné le ton, avec 
son lyrisme habituel: «Il y a beau-
coup de problèmes dans le monde 
et si nous n’avons rien pour nous 
inspirer, à quoi bon vivre?» n

Hyperloop, l’EPFZ en échec
TRANSPORTS  Le plus rapide des 
prototypes de l’Hyperloop, le 
train futuriste ultra-rapide ima-
giné par Elon Musk, a dépassé les 
300 km/h. L’équipe allemande de 
WARR Hyperloop remporte la 
compétition

Galapagos: une cargaison 
illégale de 6000 requins
Un navire chinois intercepté dans l’archipel 
équatorien des Galapagos transportait une 
cargaison illégale de plus de 6000 requins, 
dont des espèces menacées d’extinction,  
a annoncé l’organisation du Parc national 
dimanche, au troisième jour du procès contre 
l’équipage. Y figuraient des spécimens 
d’espèces vulnérables comme des requins-
marteaux, des requins-renards à gros yeux ou 
des requins-renards pélagiques. Le navire a 
été intercepté le 13 août près de l’île de San 
Cristobal, alors qu’il naviguait illégalement 
dans les eaux de l’archipel des Galapagos, 
classé patrimoine naturel de l’humanité pour 
sa flore et sa faune uniques. Les ailerons de 
requins sont très appréciés des gourmets 
asiatiques. Les habitants des Galapagos ont 
manifesté ces jours derniers contre la 
présence de 300 navires de pêche chinois 
dans les eaux internationales se trouvant face 
à l’archipel. AFP

Cyclones plus puissants 
mais pas plus fréquents
L’intensité des cyclones comme Harvey,  
qui a touché samedi le Texas et provoqué  
des inondations catastrophiques, pourrait  
à l’avenir être renforcée par l’augmentation 
de la température de la planète, mais ces 
événements ne devraient pas être plus 
fréquents, estiment les scientifiques.  
«Des cyclones d’une intensité plus grande 
sont l’une des conséquences attendues  
du changement climatique», explique 
Valérie Masson-Delmotte, membre du GIEC, 
groupe de référence au niveau mondial  
sur le climat. AFP

Mortalité suspecte chez 
les baleines franches
Préoccupées par un pic suspect de mortalité 
chez les baleines franches de l’Atlantique 
Nord, au large du Canada et des Etats-Unis, 
les autorités de ces deux pays ont ouvert une 
enquête sur cette espèce déjà sérieusement 
menacée, a-t-on appris vendredi. Treize 
spécimens ont été retrouvés morts cette 
année, sur une population de seulement 
450 à 500 individus, d’après les experts  
de l’Agence américaine océanique et 
atmosphérique (NOAA). D’ordinaire, seules 
3,8 baleines franches sont retrouvées mortes 
en moyenne chaque année. Les baleines 
sont le plus probablement mortes après être 
restées coincées dans des filets de pêche ou 
avoir été heurtées par des navires, mais les 
experts attendent le résultat des nécropsies 
pour déterminer avec certitude les causes 
des décès et proposer des solutions. AFP

PANORAMA

L’équipe américano-canadienne de Paradigm se prépare à la compétition à Hawthorne, au sud de Los Angeles. (REUTERS/MIKE BLAKE)
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Situation générale  
aujourd’hui à 13h

LA FIN DE CE MOIS D’AOÛT   
marquera aussi la fin des fortes 
chaleurs. Le temps d’aujourd’hui 
sera dicté par de hautes pressions: 
ensoleillé et très chaud. Demain 
mercredi, toujours bien ensoleillé, 
mais les cumulus pourront prendre 
du volume et occasionner locale-

ment des averses, voire de l’orage, 
surtout en montagne. Jeudi, une 
perturbation orageuse abordera 
la Suisse par l’ouest. Elle marquera 
un net changement de temps.  
Vendredi 1er septembre s’annonce 
pluvieux et frais pour la saison.
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Prévisions en Suisse pour le matin et l’après-midi.  
Les températures indiquées sont les valeurs minimales (en bleu)  
et maximales (en rouge)

MétéoSuisse tél. 0900 162 666  
en ligne avec nos météorologues, 24 heures sur 24  
(fr. 2.90 la minute)

www.MeteoSuisse.ch

Il y a 40 ans, 
«Voyager» 
partait  
pour les confins 
de l’Univers 
Ce sont les objets 
les plus éloignés 
de la Terre jamais 
fabriqués par 
l’homme, porteurs 
d’un message de 
paix, de musique 
baroque et de 
rock pour 
d’hypothétiques 
extraterrestres: il y 
a quarante ans, les 
sondes «Voyager» 
1 et 2 prenaient 
leur envol du cap 
Canaveral, en 
Floride. «Personne 
ne savait, quand 
nous avons lancé 
[les sondes] il y a 
quarante ans,  
que tout 
fonctionnerait 
encore et que 
nous allions 
continuer ce 
voyage de 
pionniers», 
s’extasie Ed Stone, 
chef scientifique 
du projet. ATS
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